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Harcèlement  : moi aussi, je suis 
concerné.e.x

—————
Camille Leyvraz

—————

Le hashtag #metoo s’est violemment 
et bruyamment répandu sur divers ré-
seaux sociaux après la révélation de 
l’affaire Harvey Weinstein. S’il a été 
relancé par l’actrice américaine Alyssa 
Milano le 15 octobre dernier, il faut 
savoir qu’il avait été créé dix ans au-
paravant par la militante afro-féministe 
Tarana Burke. Il avait alors pour but 
de dénoncer les violences patriarcales 
subies par les femmes racisées, et de 
visibiliser la cause féminine noire.
Ce hashtag dévoile aujourd’hui di-
verses agressions sexuelles, et tend 
à montrer que, malgré l’ampleur de 
ces violences, nous ne sommes pas 
seul.e.x.s. Et effectivement, à voir la 
déferlante de témoignages qui a in-
ondé les différents réseaux sociaux, 
il est évident que le harcèlement ne 
concerne pas que des cas isolés, mais 
qu’il est partout.
Il est primordial de souligner que les 
femmes ne sont pas les seules con-
cernées  ; les personnes trans*, queer 
et non-binaires sont souvent les plus 
touché.e.x.s par les agressions sex-
uelles et par la culture du viol, bien 
qu’on ait souvent tendance à l’oublier.

NiUnaMenos:

Cette campagne rappelle le #NiUna-
Menos (pas une de moins) qui avait 
rassemblé plus de 300 000 personnes 
lors d’une manifestation à Buenos 
Aires en juin 2015.
Ce slogan, initialement créé en 1995 
par la poétesse mexicaine Susana 
Chávez « Pas une femme de moins, 
pas une morte de plus » avait été 
repris en tant que cri de ralliement 
contre les féminicides1, à la suite du 
viol et du meurtre barbare de Lucia 
Pérez, 16 ans ainsi que l’assassinat de 
Chiara Paez, 14 ans, tuée puis enter-
rée dans le jardin de son ex-petit ami.

Féminicides: quelques chiffres: 

Selon le rapport publié en 2016 

—————
Claire Magnin
—————

L’association MädchenHouse des-
Filles Biel-Bienne se mobilise de-
puis plusieurs années pour ouvrir un 
refuge pour des adolescentes et des 
jeunes femmes victimes de violence 
dans leur famille et leur environne-
ment social. L’Association a décidé 
de redimensionner son projet et 
d’ouvrir un refuge  en 2018. 

par la commission économique de 
l’Amérique latine et des Caraïbes 
(CEPALC), au moins douze femmes 
y meurent chaque jour, pour la seule 
raison qu’elles sont des femmes. 
Nous savons ainsi que l’an dernier, 
en Argentine, un féminicide a été 
commis toutes les 30 heures.
Si en France, en 2015, on en recense 
un tous les deux jours, (1.83 par mil-
lion d’habitants), la Suisse riposte 
avec 2.64 féminicides par million 
d’habitants (soit 1.44 fois plus) ce 
qui – proportionnellement à sa popu-
lation – correspond à un meurtre sex-
iste tous les quinze jours. 
On dénombre également 295 meur-
tres de personnes trans* dans le 
monde en 2016, même s’il est impos-
sible d’estimer le nombre de cas non 
rapportés, et donc difficile d’obtenir 
des chiffres fiables quant aux meur-
tres transphobes. 

Harcèlement de rue:

Même si la Suisse condamne le 
harcèlement «  […] celui qui aura 
importuné une personne par des at-
touchements d’ordre sexuel ou par des 
paroles grossières, sera, sur plainte, 
puni […] » (code pénal art.198), on 
sous-estime souvent la difficulté de 
porter plainte, et la crainte – souvent 
justifiée – de ne pas être pris.e.x au 
sérieux. Se pose également encore 
et toujours le problème de la preuve, 
comment garantir qu’il y a bien eu 
harcèlement. Et s’ajoute à cela une 
bien triste réalité: dans les cas de 
harcèlement sexuel, quatre plaintes 
sur cinq n’aboutissent pas, ce qui a 
tendance à décourager les victimes de 
dénoncer de tels actes.

Ainsi, alors qu’en France, une propo-
sition de loi contre le harcèlement 
de rue a été annoncée pour 2018, 
de nombreux collectifs féministes 
s’opposent à ce projet de loi. Pour 
cause, une telle loi ne ferait que ren-
forcer la répression policière et le 
contrôle de personnes de catégories 
défavorisées, et souvent non-blanc.
he.x.s. 

Également, selon l’association et col-
lectif Lallab2, cette loi ne protégera 

Le financement participatif lancé par 
l’Association MädchenHouse des-
Filles Biel-Bienne a été un succès : 
plus de CHF 64’000 ont été récol-
tés et permettront de matérialiser 
l’ouverture du refuge au printemps. 
Le financement a été possible grâce 
à la générosité de quelques 200 per-
sonnes qui ont ainsi exprimé leur 
soutien au projet. Un grand merci à 
eux tous. Et merci à Vision 2035 qui 
a popularisé ce financement. 
Maintenant, l’Association passe à 
l’étape de la réalisation concrète. 
Et nous avons encore besoin d’aide. 
Mais cette fois d’ordre matériel. Si 
vous avez un lit, une table, un bu-

pas toutes les femmes  : « Au vu de 
la non-reconnaissance par l’Etat de 
l’islamophobie comme une réelle 
discrimination, et de la criminalisa-
tion des populations musulmanes en 
France, la pénalisation du harcèle-
ment de rue ne semble pas prendre 
en compte cette dimension et ne pro-
tègera pas les femmes musulmanes 
du harcèlement qu’elles subissent ».

Même si l’idée de base semble 
alléchante, il faut à tout prix qu’avant 
d’établir de telles lois, les forces de 
l’ordre soient formées à recevoir de 
telles plaintes et accueillir les vic-
times, ce qui – aujourd’hui – n’est 
absolument pas le cas, aux dires des 
concerné.e.x. 

Lausanne 
contre le harcèlement de rue:

La ville de Lausanne, après les résu-
ltats désolants d’un sondage effectué 
en décembre 2016 (72% des person-
nes interrogées ont rapporté avoir été 
victimes de harcèlement de rue ces 
douze derniers mois) s’entend lut-
ter contre ce phénomène. Le site of-
ficiel de la ville propose différentes 
mesures à mettre en place à la fin de 
l’année 2017 telles que des actions 
de préventions dans les écoles, des 
campagnes de sensibilisation, des 
collaborations avec les responsables 
de clubs et de manifestations et la 
formation des acteurs de la sécurité. 

Et maintenant ? 

Finalement, même si elle y travaille, 
la Suisse a encore énormément à 
faire pour éradiquer les violences 
sexistes et transphobes, comme le 
prouvent les avalanches de témoign-
ages qui – espérons – feront peut-être 
évoluer certaines mentalités.

Camille Leyvraz, étudiante à l’institut littéraire

1 « féminicide », c’est-à-dire le meurtre d’une 

femme pour la seule raison qu’elle est une 

femme.
2 Lallab est un magazine en ligne et une asso-

ciation dont le but de de faire entendre les voix 

des femmes musulmanes pour lutter contre les 

oppressions racistes et sexistes.

reau, des draps, de la vaisselle, une 
batterie de cuisine, un ordinateur, 
une étagère, enfin tout ce qui fait un 
nid douillet et que vous n’utilisez 
plus, alors pensez à nous ! Nous de-
vons meubler ce refuge et le rendre 
accueillant pour les jeunes femmes 
qui y séjourneront. Merci !
La MädchenHouse desFilles sera 
biennoise de cœur et d’esprit ! 

Claire Magnin

Co-présidente Association MädchenHouse 

desFilles Biel-Bienne

#MoiAussi #MeToo #IchAuch 
#Anch’Io #yoTambien 
#Jagockså # ًاضيأ انأ

MädchenHouse desFilles Biel-
Bienne : un succès d’étape !

Une réflexion personnelle sur 
les conséquences de la densi-
fication urbaine et les espaces 
publics urbains. 

—————
Claire Magnin
—————

Aujourd’hui, toute planification ur-
baine s’accompagne de réflexions 
sur les espaces publics et ceci d’au-
tant plus si l‘on souhaite densifier 
les villes. 

Mais c’est quoi les espaces publics ? 
Sont-ils homogènes ou  y en a-t-il de 
différentes sortes ? Quelles fonctions 
remplissent-ils ? Qui les détermine ? 
Sont-ils accessibles à tous ? Sont-ils 
des espaces de tolérance ou de dis-
crimination ? Que nous apprennent-
ils ? Et quels sont les codes qui les 
régissent ?

Et comment se défini la qualité de 
vie et la convivialité ? Il y a certaine-
ment encore beaucoup de questions 
à poser et de réponses à trouver , 
mais commençons ici.

Les espaces publics sont légions : les 
rues avec leurs trottoirs, les jardins 
publics, les espaces verts, les places 
de jeux, les forêts, les sentiers pé-
destres, les routes. Mais aussi les bus, 
les trains, les écoles, les hôpitaux. 

La fonction de chacun d’entre eux 
est donc différenciée. Ils servent à 
se déplacer, se détendre et rêver, à 
flâner ou faire du shopping, à jouer, 
à se rencontrer. Leur fonction est 
déterminée par ceux et celles qui en 
sont responsable  et par les autorités 
qui décident du mode de leur utili-
sation que  les usagers  sont sensées 
respecter. Toute une série de lois 
gèrent ces espaces depuis la Consti-
tution fédérale, les lois fédérales 
ou cantonales, jusqu’au plus infime 
règlement local. 

Ainsi l’espace public est bien régle-
menté et on ne peut pas y faire ce 
que l’on veut. Chacun et chacune 
doit se conformer à la règle. Ainsi 
n’y a que très peu de pique-nique sur 
l’autoroute !

Mais on y apprend aussi certains 
comportements ! 
Par exemple la rue : depuis petits, 
nous apprenons à nous méfier des 
voitures et de nous y mouvoir à pied 
et en vélo, en bus. Nous assimilons 

Die Vorstellungen, in welche 
Richtung sich Biel in den 
kommenden Jahren ent-
wickeln wird, gehen stark 
auseinander. Das Spektrum 
reicht von ungebremster 
Wachstumseuphorie über 
technologische Visionen bis 
zu alternativen Lebensent-
würfen. Zahlreiche Beispiele 
zeigen: Bielerinnen und Bie-
ler haben es in der Hand, die 
Zukunft ihrer Stadt zu beein-
flussen.

—————
Gabriela Neuhaus

—————

2017 war ein denkwürdiges Jahr in 
der Region Biel. In vielerlei Hin-
sicht, und von widersprüchlichen In-
teressen geprägt. Auffallend oft war 
die Rede von Zukunft, Entwicklung, 
Lebensqualität... Grosse Worte, 
die unterschiedliche Vorstellungen 
wachrufen. 
Die Stadtbehörden etwa wollen Biel 
zu einer wirtschaftlich prosperieren-
den Gemeinde weiterentwickeln, die 
in erster Linie Investoren und poten-
te Steuerzahler aus aller Welt anlo-
cken soll. Dafür haben sie im letzten 
Jahr mit grosser Kelle angerichtet. 
Bereits im Januar präsentierten sie 
ihre «Vision 2050» für Biel und 
Nidau: Mit der sogenannten «städ-
tebaulichen Begleitplanung» wollen 
die Regierenden die von der geplan-
ten Westast-Autobahn tangierten 
Stadtteile «aufwerten» und zu neuen 
Dimensionen ausbauen. Die Plane-
rInnen skizzierten Boulevards nach 
spanischen Grossstadt-Vorbildern, 
Hochhäuser und Bürotürme wie in 
Frankfurt. 
Ganz anders die Zukunftsvorstel-
lungen all jener, die am 20. Mai 
mit vielstimmigem Velogeklingel 
demonstrierend durch die Bieler 
Seevorstadt zogen. Dem spontanen 
Aufruf zum «Velo-Alarm für unsere 
Stadt Biel – Stopp Westast!» waren 
über 1200 Menschen gefolgt. Er-
wartet hatte man maximal 300. Die 
Botschaft an die Stadtoberen war 
klar und unmissverständlich: Biels 
besonderer Charme darf nicht einem 
überrissenen Autobahnprojekt aus 
dem letzten Jahrtausend geopfert 
werden. 
Ein halbes Jahr später eine weitere 
Demo: Am 23. September gingen 
Jung und Alt erneut auf die Strasse, 
um entschieden gegen die drohende 
Stadtzerstörung durch die geplante 
Westast-Autobahn aufzubegehren. 
Diesmal waren es sogar gegen 4000 
Menschen, die mit bunten Plakaten, 
Trillerpfeifen und Musik ihr Anlie-
gen für eine lebenswerte Stadt kund 
taten. 

Biel soll grösser werden, 
und reicher

Eine Stadt, die in einigen Jahren 
nicht mehr wiederzuerkennen sein 
wird, wenn sich die behördlich an-
visierte Stossrichtung durchsetzt. 
Wachsen, wachsen und «reicher» 
werden, lautet das Mantra, dem der 
Bieler Stadtpräsident unermüdlich 
huldigt. Seine Rezepte gegen die 

aussi les codes de bonne conduite 
dans ces espaces. Ils sont censés être 
non-discriminatoires, ouvert libre-
ment à tous, lieux dans lesquels les 
différences sociales s’estompent et 
ou la civilité doit régner : on ne se 
bouscule pas ou on s’excuse, on ne 
se frôle pas, on a le regard vague, 
on ne se montre pas curieux, le 
corps calcule automatiquement les 
espaces afin que tout reste fluide, 
en bref, on regarde où on met les 
pieds et on se rend le plus possible 
anonyme. Ces normes peuvent être 
allégées  lorsque l’on se meut dans 
un espace plus connu, son quartier 
par exemple. Là il est de bon ton de 
saluer ses voisins, la convivialité y 
est plus ouverte et l’on peut se per-
mettre d’y être plus curieux. 

Je me pose ainsi la question des 
modifications de ces codes que peut 
entraîner une densification intensive 
de l’habitat. 

La densification urbaine a pour 
conséquence immédiate une aug-
mentation  du nombre des usagers 
dans les rues. On se bouscule  plus 
facilement, il y a davantage de voi-
tures, de vélos et de piétons. Ceci 
peut entraîner une diminution de la 
tolérance aux autres. Après m’être 
presque fait catapulter par un vélo 
à plusieurs reprises, j’ai tendance à 
m’en méfier et je passe mon éner-
vement contre les nombreuses pous-
settes qui me rende la sortie du bus 
difficile. Le bruit augmente égale-
ment, bruit constant, dont les dif-
férentes composantes ne se laissent 
plus différencier. Et il est à remar-
quer que le rythme des déplacements 
s’accélère. La marche par exemple 
devient plus rapide. Pour les per-
sonnes âgées, les handicapés et les 
enfants l’utilisation des espaces pu-

hohe Sozialhilfequote und den gerne 
zitierten «schlechten Ruf» der leben-
digen zweisprachigen Stadt am Jura-
südfuss sind immer die gleichen: 
Ausbau der Region zu einem Dienst-
leistungs- und Wirtschaftszentrum 

nach altbekanntem Muster: Forcier-
te Entwicklung von Verkehrs- und 
Wohninfrastruktur für die Bedürf-
nisse der Wirtschaft und der Besser-
gestellten, um die Ansiedlung neuer 
Unternehmen sowie steuerkräftiger 
ZuzügerInnen zu befördern. 
Meilensteine auf diesem Weg waren 
etwa die Eröffnung der Ostast-Auto-
bahn im letzten Oktober, oder die an-
gekündigte Verlegung von 600 UBS-
Arbeitsplätzen aus dem teuren Zürich 
ins (vorläufig noch) kostengünstigere 
Biel. Damit Gutverdienende nicht 
bloss zur Arbeit nach Biel pendeln, 
sondern sich auch hier niederlassen, 
wird gegenwärtig viel investiert. Zum 
Beispiel in den Bau von Mittel- und 
Upperclasswohnungen. Nicht nur am 
Sonnenhang von Vingelz, auch am 
Ufer des Sees schossen in den letz-
ten Jahren die Preise für die begehr-
ten Wohnlagen in die Höhe. Mit der 
geplanten Überbauung Agglolac soll 
dieser Trend fortgesetzt werden, be-
reits fortgeschritten ist die Residence 
Esplanade im Stadtzentrum. 
Auszeichnungen wie der Flâneur 
d’Or 2017 für den Schüssinsel-Park 
oder der Solarpreis 2017 für die 
«weltweit grösste stadionintegrier-
te Solaranlage» auf der Tissot Are-
na sind weitere Puzzlesteine dieser 
«behördengesteuerten» Stadterneu-
erungs-Strategie. Sie sollen helfen, 
das Image von Biel zu verbessern. 
Genauso wie die von der Stadt in 
Auftrag gegebene PR-Aktion «Will-
kommen in Biel – Içi c’est Bienne», 
welche die sympathischen Seiten 
von Biel und seiner Umgebung für 
das Standortmarketing instrumenta-
lisiert.

Initiativen «von unten»

Die Werber lügen nicht: Biel hat viel 
zu bieten. Sehr viel sogar. Nicht von 
Ungefähr geraten Einheimische und 
Zugezogene gerne ins Schwärmen, 
wenn sie auf «ihre Stadt» angespro-
chen werden: Die einmalige Lage 
am See, in Juranähe – viel Grün, 
auch in der Stadt. Kurze Wege, eine 
lebendige und vielfältige Kultur-
szene, Zweisprachigkeit, Toleranz, 
Multikulti und Gelassenheit sind 
vielgenannte Stichworte, genauso 
wie Innovationskraft, Kreativität, 
Lockerheit.
Gleichwohl wissen die Bielerinnen 
und Bieler: Biel ist kein Paradies, 
nicht alles ist rosig und gut. 

blics peut être rendue plus difficile 
et moins sûre et avoir un effet sur la 
courtoisie dans les rues.

La densification urbaine peut avoir 
pour conséquence également de limi-
ter l’accès aux espaces verts. L’accès 
à des espaces verts ouverts améliore 
le niveau de santé des populations. 
Ils ont une double fonction sociale 
et écologique : ils sont des lieux de 
socialisation, en particulier pour les 
enfants et les jeunes, constituent des 
réserves foncières et peuvent servir 
de terrain d’expérimentation agri-
cole et de refuges pour beaucoup 
d’espèces. La densification des villes 
devrait s’accompagner d’une aug-
mentation des espaces verts urbains, 
garantissant aux habitants des lieux 
de ressourcement.

Les aménagements d’espaces pu-
blics ne sont pas forcément  onéreux. 
On peut aussi imaginer ces espaces 
à petite échelle, permettant dans un 
quartier la présence d›un mini-mar-
ché par exemple ou de bancs autour 
d’un arbre, il y a mille possibilités…

Ces espaces verts devraient abri-
ter des places de jeux éloignées de 
la pollution automobile. Qui per-
mettent que filles et garçons aient 
accès à un mobilier urbain leur per-
mettant d’exercer leurs talents res-
pectifs et à chaque âge. 

L’impératif de densifier les villes offre 
l’opportunité de réfléchir l’urbain et de 
prévoir toutes ses composantes y com-
pris sociales et psychologiques, dans 
le souci de réduire les « nuisances » 
qu’elle peut provoquer : quels sont les 
facteurs favorisant la santé, comment 
limiter le bruit, comment limiter le 
trafic automobile individuel et rendre 
la mobilité plus fluide , quel type de 

Aber es gibt ihn, diesen oft be-
schworenen Esprit von Biel. Jüngs-
tes Beispiel dafür ist die Eisplanade: 
Ein Eisfeld mitten in der Stadt wird 
für zwei Monate zum lebendigen 
Treffpunkt für Jung und Alt. Was 

es in vielen Städten bereits gibt, 
hat man nun auch in Biel «erfun-
den». Begegnungen, Austausch und 
Events – die Eisplanade war viel 
mehr, als bloss ein Gratis-Angebot 
fürs Schlittschuhlaufen... Und wer 
hat diesen Winterzauber ermöglicht? 
In Biel war das nicht etwa die Stadt-
regierung, die Eisplanade war ein 
Herzblutprojekt zweier Kulturschaf-
fender, die das Ganze mit viel Enga-
gement initiiert und durchgezogen 
haben. 
Andere solche Privatinitiativen ha-
ben sich längst etabliert. Wie zum 
Beispiel der First Friday in der Alt-

stadt: Ein Anlass, der vor zwei Jah-
ren von einer kleinen Gruppe von 
Bielerinnen und Bielern erstmals 
durchgeführt wurde, sich wachsen-
der Beliebtheit erfreut und heute 
aus dem Bieler Kulturkalender nicht 
mehr wegzudenken ist. Genauso we-
nig wie die seit Jahrzehnten jeden 
Sommer wiederkehrende Kulturwo-
che Pod’Ring, das Kinderfest, der 
Joli mois de Mai… Alles Initiati-
ven, Aktivitäten und Angebote, die 
das Zentrum der Region lebenswert 
und attraktiv machen. «Biel bie-
tet ein Angebot vergleichbar einer 
Grossstadt, aber ohne deren Hektik 
und Stress», heisst es denn auch auf 
der Website der Bieler Wirtschafts-
förderung. Gleichzeitig werben die 
Stadtbehörden aber auch mit «strate-
gischen Landreserven» und Wachs-
tumspotential. Zum Beispiel heisst 
es – im Hinblick auf die geplante 
A5-Westastautobahn: «Das Master-
plan-Bahnhof-Gebiet wird mit Inbe-
triebnahme der Autobahnumfahrung 
Biels zu einem der besterschlosse-
nen City-Standorte der Schweiz.»
Offenbar gehören Beton und Grö-
ssenwahn nach wie vor zum Zu-
kunftskonzept der Stadtoberen. Nur: 
Wenn diese Behörden- und Politi-
kerträume wahr werden sollten, ist 

transports publics et comment les 
organiser et les coordonner, comment 
limiter la pollution lumineuse, com-
ment favoriser la convivialité.

Dans ce sens, l’octroi d’un budget 
participatif aux quartiers, permettant 
à leurs habitants de décider eux-
mêmes des aménagements néces-
saires est une piste à ne pas négliger.

A propos de convivialité et de quali-
té de vie ou « bien vivre » comme le 
disent les boliviens, peut-on définir 
ces concepts ?   

Pour moi, favoriser la convivialité ne 
veut pas dire être aimable et se rendre 
sympathique à tout le monde. Je ne 
peux pas trouver tout le monde ai-
mable et les conflits sont inévitables. 
Favoriser la convivialité signifie 
avant tout garantir l’égalité entre tous. 
Garantir que chacun et chacune a les 
mêmes droits et les même devoirs, a 
accès aux mêmes prestations et qu›en 
cas de conflit il/elle sera traité de la 
même  manière. C’est cette notion 
d’égalité qui garantit la sécurité de 
tous, le sentiment d’appartenance à 
une communauté et un certain « bon-
heur » des populations. 

es vorbei mit dem besonderen Flair 
von Biel. Jörg Steiner, der weither-
um geschätzte Bieler Schriftsteller, 
hat das Dilemma bereits 1997 in 
einem Schreiben an den damaligen 
Bundesrat Moritz Leuenberger auf 
den Punkt gebracht: «Ich mag die-
se Stadt am Rande des Vergessens 
und der Ströme von Menschen, Ver-
kehr und Geld. Der phantasielose 
Wunsch, sie zu einer Metropole zu 
machen, ist ebenso lächerlich wie 
unklug. Ja, ein wenig herunterge-
kommen ist sie –, und gerade darum 
lebendig und lebenswert: das macht 
sie grösser als sie eigentlich ist: grö-
sser und welthaltiger.»

Mit Beton auf dem Holzweg

Was schon vor 20 Jahren richtig 
war, gilt heute mehr denn je: Biel 
mit einem Autobahnprojekt in eine 
neue Grössenordnung katapultieren 
zu wollen, ist hirnrissig und falsch. 
Zumal die Vorstellung, dass man 
Stauprobleme in der Stadt mit einer 
neuen Autobahn lösen könnte, längst 
überholt ist. «Seit 50 Jahren bauen 
wir Strassen und haben damit keine 
Strassenverkehrsprobleme gelöst», 
sagt Klaus Zurbrücken, Professor für 
Verkehrsplanung an der Hochschule 
Rapperswil, und präzisiert in Bezug 
auf das Westast-Projekt: «Auch in 
Biel würden zentrale Teile der Stadt 
mit Verkehrsbauten kaputt gemacht. 
Das ist 1960er Jahre – nicht 21. 
Jahrhundert. Heute versucht man, 
den Verkehr zu regulieren und nicht 
im besiedelten Bereich noch mehr 
Angebote für den Autoverkehr zu 
schaffen.»
Hermann Knoflacher, ein interna-
tional bekannter Verkehrsexperte 
und Professor an der Technischen 
Universität Wien, geht noch einen 
Schritt weiter und sagt: «Das Projekt 
ist absolut gegen alles, was heute 
national und international vorge-
schrieben wird. Auch die Schweiz 
ist verpflichtet, ihren CO2-Ausstoss 
zu reduzieren. Diese Massnahme ist 
eine Ohrfeige für die ganzen CO2-
Bemühungen.» 

Umdenken ist gefragt! Eine Dis-
ziplin, in der Biel immer schon 
Spitze war. Ob die Erfindung der 
Swatch oder die Entwicklung des 
weltberühmten Solarmobils «Spirit 
of Biel» – wiederholt haben rich-
tungsweisende Erneuerungen vom 
Jurasüdfuss aus ihre Erfolgsreise 

angetreten. Hier startete die Ideenfa-
brik Brainstore, der Swiss Innovati-
on Park erstellt in Biel aktuell einen 
eindrücklichen Neubau, die Berner 
Fachhochschulen erhalten mit dem 
Campus beim Bahnhof in Biel ein 
neues Zentrum. Aus- und Weiter-
bildungsangebote, Forschung sowie 
kommerziell ausgerichtete Kreativi-
tätswirtschaft sind wichtige Pfeiler 
der städtischen Zukunftsstrategie 
von Biel.
Gerade so wichtig, und für Biels 
Lebendigkeit möglicherweise be-
deutender, sind aber andere Initia-
tiven, wie etwa der Chessu oder la 
Coupole: 1968 erkämpfte eine Schar 
von Bieler Jugendlichen die Umnut-
zung des stillgelegten Gaskessels 
zu einem Jugendtreffpunkt. Was als 
erstes autonomes Jugendzentrum der 
Schweiz in die Geschichte einging, 
ist heute ein Ort, der weit über Biel 
hinaus für seine Konzerte und Ver-
anstaltungen bekannt ist. Doch der 
Chessu glänzt nicht nur mit einem 
vielseitigen Kulturangebot. Er bietet 
auch Freiraum für neue Ideen und 
Initiativen. So hatte etwa der genos-
senschaftlich organisierte Velokurier 
Biel seinen Ursprung im Chessu, ge-
nauso wie die Bieler Gassenküche.
 
Vorhandene Ressourcen nutzen

Heute gibt es in Biel unzählige wei-
tere Initiativen und Experimente, 
welche die vielsprachige multikul-
turelle Stadt auszeichnen und ein-
malig machen. Dazu gehören etwa 
das X-Project oder das Begegnungs-
zentrum und Kulturlokal «Haus 
pour Bienne», das von Freiwilligen 
betrieben wird und dessen Türen al-
len offen stehen. Oder das Terrain 
Gurzelen, ein weiteres Umnutzungs-
projekt: Auf dem Areal des einstigen 
Fussballstadions spriessen und ge-
deihen aktuell – fern von kommerz-
gesteuerten Konsumangeboten – un-
zählige Lebens-, Wirtschafts- und 
Freizeitexperimente. 
Will man eine zukunftsfähige, in-
novative Entwicklung der Stadt 
befördern, müsste man sich auf die 
Stärkung solcher Initiativen konzen-
trieren. Denn sie sind das wahre Po-
tenzial. Damit Biel sich weiter ent-
wickeln kann und gleichzeitig seine 
Besonderheiten und Qualität behält, 

Et les espaces publics ? Biel wird ganz anders...

braucht es weder Grossinvestoren 
noch überdimensionierte Betonpro-
jekte. Jeder Franken, jede Stunde 
Arbeit und jeder Funken Kreativität, 
die in investoren-getriebene Über-
bauungen wie Agglolac verschwen-
det werden oder in die Umsetzung 
veralteter Strasseninfrastrukturpro-
jekte wie den Westast, ist ein ver-
geudeter Franken, eine vergeudete 
Stunde, vergeudete Kreativität. 
Statt an unbefriedigenden Kompro-
missen für Luxusüberbauungen zu 
schräubeln oder an weiteren Au-
tobahnvarianten herumzutüfteln, 
die allesamt hoffentlich nie gebaut 
werden, wäre es gescheiter, Zeit und 
Energie für einen grossen Wurf ein-
zusetzen.   

Insbesondere bei Verkehrs- und 
Mobilitätsfragen tut grundlegendes 
Umdenken Not: Statt bevorzugt die 
abgelegenen Villenquartiere von 
Schernelz bis Bellmund mit neuen 
Strassenkapazitäten zu versorgen 
und damit in der Stadt noch mehr 
Umweltbelastung und Stau zu pro-
duzieren, ist es an der Zeit, nach-
haltige Lösungen für die Balance 
zwischen Verkehrsaufkommen und 
Lebensqualität zu planen. 
Dazu gehört ein modernes, effizi-
entes und umweltfreundliches öf-
fentliches Verkehrsangebot, das den 
Mobilitätsbedürfnisse der Menschen 
in der Region Rechnung trägt. Das 
ist es, was die Region Biel braucht, 
und worauf sie in 30 Jahren stolz 
sein wird. 

Die Journalistin und Filmemacherin 

Gabriela Neuhaus ist Betreiberin 

der Website www.westast.ch 
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La rue, 
espace non-discriminatoire ?

Mais il y a des situations ou ces 
«bonnes manières » dans la rue 
disparaissent et les femmes en sa-
vent quelque chose. L’on est géné-
ralement persuadé que les rues et 
les espaces publics sont librement 
accessibles et non-discriminatoires. 
C’est vrai pour les hommes blancs, 
correctement habillés et d’ici. Pour 
les femmes et les personnes d’autres 
couleurs ce n’est pas si évident.
 
Parlons des femmes. Si elles ont les 
yeux dans le vague et ne montrent 
pas qu’elles ont un but précis, elles 
risquent fort de se faire accoster et 
cette attitude est interprétée comme 
de la « disponibilité». Pour elles, lire 
tranquillement dans un parc ou rê-
vasser sur un banc est souvent sim-
plement impossible plus de 10 minu-
tes, car elles se voient vite dérangées 
par un individu plein de sollicitude 
pour leur solitude. Elles se font in-
terpeller, souvent grossièrement, on 
leur demande leur no de téléphone 
et même parfois on leur offre une 
balade en voiture (n’ont-ils pas en-

core appris que c’est la chose à faire 
s’ils veulent se prendre un râteau). 
Et je ne parle pas des attouchements, 
et pas seulement dans le bus, les re-
gards insistants, les plaisanteries 
lourdes, et toute une palette de « sé-
duction »  déplacée. Et ces pratiques 
sont constantes, de jour comme de 
nuit. Elles touchent principalement 
les très jeunes femmes et les adole-
scentes qui apprennent très vite que 
l’espace public n’est pas si sûr. 

Les femmes ont appris à surveiller 
leurs abords, à ne pas avoir le regard 
vaste, d’éviter toute confrontation 
dans les espaces publics. Cela limi-
te leur mobilité et les possibilités de 
s’exprimer à l’extérieur. Et de saisir 
le monde aussi par le regard. 

La ville de Bienne a le projet de 
réviser le règlement sur la sécurité 
durant cette législature. Voilà une 
excellente occasion de réfléchir sur 
la question du harcèlement de rue et 
de prendre des mesures. De mener 
une campagne pour l’égalité dans 
les espaces publics. Et dans cette 
réflexion d’y intégrer les femmes ! 

«Ich mag diese Stadt am Rande des Vergessens und der 

Ströme von Menschen, Verkehr und Geld. Der phanta-

sielose Wunsch, sie zu einer Metropole zu machen, ist 

ebenso lächerlich wie unklug. Ja, ein wenig herunter-

gekommen ist sie –, und gerade darum lebendig und 

lebenswert: das macht sie grösser als sie eigentlich ist: 

grösser und welthaltiger.»	 Jörg Steiner

«Auch in Biel würden zentrale Teile der Stadt mit Ver-

kehrsbauten kaputt gemacht. Das ist 1960er Jahre – 

nicht 21. Jahrhundert. Heute versucht man, den Ver-

kehr zu regulieren und nicht, im besiedelten Bereich 

noch mehr Angebote für den Autoverkehr zu schaffen.»
Klaus Zurbrücken




